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Intro : objectifs de la formation 

1) Connaitre et reconnaitre ces groupes 

En particulier pour éviter d’en faire involontairement la promotion  

2) Pouvoir argumenter efficacement face à eux 

 

I. Les extrêmes droites 

1) Présentation rapide du schéma Reflex / La Horde 

Diversité des extrêmes-droites en France. 

2) Qu’est-ce qui rassemble tous ces gens ?  

 Des connexions réelles, concrètes ; des références partagées 

 Une certaine idée de la nation 

 Un refus de l’égalité, des lumières 

 Un programme politique flou, voire inexistant 

 Un culte du chef / absence de toute démocratie interne 

 Anti parlementarisme 

 Très souvent, l’idée du dépassement du clivage gauche/droite… -> II 

 

II. Focus sur type d’extrême droite : l’extrême droite confusionniste 

1) Confusionniste 

Confusionniste : « Qui entretient la confusion des idées chez les autres ». Politiquement, il s’agit de 

semer la confusion entre droite et gauche, d’appeler au dépassement de ce clivage idéologique, 

d’utiliser une rhétorique de gauche, des citations d’auteurs de gauche, et même parfois des idées de 

gauche pour aboutir, via des raisonnements fallacieux, à des idées d’extrême droite. 

Qui forme l’extrême droite confusionniste française ? 



 Prototype exemplaire : Égalité & Réconciliation « Gauche du Travail et Droite des valeurs » 

 Quelques plus petits mouvements : Mouvement d’action sociale, Rébellion, Riposte Laïque, 

Union Populaire Républicaine (François Asselineau), La Dissidence Française, des paquets de 

page Facebook/Twitter anonymes  « antisystème » / « citoyen » / « d’information 

citoyenne »  

 Indirectement : Étienne Chouard 

 De plus en plus : le Front National 

2) Leurs forces / ce qui les rend plus difficile à combattre 

 Des critiques de la société largement partagées et parfois même tout à fait légitime (CRIF, 

finance internationale, trahison du prolétariat par le PS, défaillance du système médiatique) 

 Une critique sans ambiguïté des partis de pouvoir, avec qui l’EDC n’a quasiment aucun lien. 

 Une critique claire de l'euro, de l'union européenne.  

 Une idéologie sans héritage d'une idéologie ayant en apparence échoué  

 Une apparente diabolisation de la part de nombreux médias 

 Une excellente maitrise du web, une approche « marketing » orientée résultats 

3) Effets 

 Semer la confusion en substituant aux vrais adversaires des adversaires fictifs  

 Discréditer les véritables forces de transformation en facilitant leur assimilation avec elles 

 

III Comment la combattre 

A mon sens, l’argument moral de condamnation du racisme de ces mouvements, s’il ne doit pas être 

totalement négligé, ne doit être pas être central dans l’argumentation. 

 Il a largement montré son inefficacité (touche pas mon pote, etc.) 

 Il nous assimile à ceux qui ne proposent que cet argument (PS en tête, libéraux républicains 

en général) 

 Surtout : la question raciale/ethnique n’est plus centrale dans le succès ces mouvements 

 

1) Démontrer l’imposture 

Sur le côté « anti-système » ? 

 Ces partis désignent leur ennemi par des termes sans clarté : « le système », « l’empire », le 

« capitalisme financier mondialiste », etc. donc finalement personne de très bien identifié.  

 Quel système veulent-ils renverser ? 

o La démocratie bourgeoise ? Et donc avec elle la démocratie en général ?  

o Le capitalisme, source de toutes les inégalités ? On voit bien que non. 

o La domination de la finance internationale ? La finance française fera la même chose 

Replacer dans une perspective historique 

Si les conditions de débat le permettent ! 



Montrer comment l'extrême droite est idéologiquement proche de ce qu'elle a toujours été, non pas 

pour montrer que c'est le mal, mais pour rappeler qu'historiquement jamais le fascisme ne s'est 

opposé à l'exploitation capitaliste, que malgré ses promesses sociales, elle n’a jamais réellement 

amélioré la condition des travailleurs. Rappeler par exemple : 

 Les SA (Sturmabteilung) sincèrement anticapitalistes … et ce qui leur est arrivé (rôle 

important dans l’accès au pouvoir d’Hitler et liquidés en 1934, et avec eux la plus petite 

velléité anticapitalisme du parti nazi) 

 Le programme en 25 points … et la réalité de son application 

 La « réconciliation nationale » … comme sous Pétain ? 

Sur la critique des médias 

Si l’on peut partager certaines critiques des médias (la difficulté d’y faire émerger toute solution non 

libérale), la principale critique de l’extrême droite est que ses opinions y sont sous-représentées. 

D’une part c’est contestable, elles sont bien présentes, même si souvent critiquées. D’autre part, l’ED 

ne s’attaque pas à la source du problème : la mainmise totale de la propriété privée sur ce qui devrait 

être un service publique d’information. 

 

2) Clarifier les positions de chacun 

De quelle souveraineté parle-t-on ? 

Nous défendons la souveraineté du peuple, c’est-à-dire - par définition même - la démocratie, et 

aujourd’hui, cela ne peut se passer qu’au niveau des nations. Rétablir une souveraineté nationale est 

donc nécessaire, mais pas suffisant. Beaucoup de régimes dictatoriaux étaient parfaitement 

souverains ! 

Quelle idée de la Nation ? 

Nation basée sur la citoyenneté, sur la participation à une communauté politique (et donc sur la 

contribution au bien commun : l'impôt), héritière des grandes réalisations de la France : Révolution 

française, le Front Populaire, la Résistance et son programme politique, celui du CNR.  

Sur l’Union Européenne ou l’Euro 

Pourquoi pas, mais surtout pourquoi faire ? Sortir de ces institutions redonne effectivement des 

marges de manœuvres au niveau national, mais si c’est pour conduire la même politique favorable 

au capitalisme, mais au niveau national, cela ne changera rien. Proposons une politique 

véritablement progressive, juste et émancipatrice, et si elle n’est pas possible dans le cadre de ces 

institutions, alors la France en sortira. 

3) Proposer un projet alternatif concret et radical 

Avancer nos propositions concrètes face au flou de l’extrême droite. 

A sélectionner selon l’interlocuteur. 


